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Paris 2024 : Prolonger les dérives des J.O.  

ou construire un nouvel avenir 
 

Les retraits des candidatures aux jeux olympiques de 2024, de villes aussi prestigieuses que 

Hambourg, Rome, Boston et Budapest vont-elles servir de déclic pour imaginer comment ce 

grand évènement peut devenir le déclencheur d’un « nouvel élan » pour la jeunesse. 
 

Une nécessité que les citoyens ont fait comprendre aux élites de ces villes en affichant leur 

désaccord sur ces candidatures, soit au travers de référendums, soit au travers de signatures 

de pétitions dont le nombre ouvrait droit à un référendum qu’elles n’organisèrent pas, tant le 

résultat ne faisait aucun doute. 

Au-delà du ressenti des citoyens, s’ajoute l’analyse de plusieurs chercheurs spécialistes de 

l’olympisme qui corroborent la nécessité de réformer des jeux dont le format a été imaginé il 

y a plus d’un siècle. Parmi eux, Patrick Clastres de l’université de Lausanne, où siège le  

Comité International Olympique, a déclaré dans un article du journal « Le Monde » du  

samedi 4 mars, que l’organisation des jeux était essentiellement aujourd’hui « une affaire 

devenue extrêmement profitable aux multinationales, au pouvoir sportif et aux médias ». 
 

Et si on imaginait que cette « affaire » soit surtout profitable à la jeunesse ? 

Convaincus de cette nécessité, l’association « Sportculture 2020 » et le magazine SPORTMAG 

défendent, à travers une démarche « JO-Expo 24-25 », la nécessité de mises en synergies : 

sportives, culturelles, sociétales, économiques, ...  

Même si de nombreuses collectivités territoriales sont prêtes à mettre ces synergies en 

œuvre, voire à les démultiplier, leur déclenchement doit trouver sa source dans une 

dynamique internationale qui associe précisément le sport (tous les sports), la culture  

(y compris celle de rue), l’économie et le sociétal. Avec les candidatures aux J.O. de 2024 et à 

l’Exposition universelle de 2025 dans un même pays et à quelques mois d’intervalle, nous 

avons, en construisant une synergie entre ces deux manifestations, la possibilité d’enclencher 

cette dynamique.   

 

 

 



 

 

 
 

Une dynamique qui nécessite de construire des actions relevant du sport, de la culture, de 

l’économie ou du sociétal qui puissent se décliner dès aujourd’hui avec un affichage 

international dans les deux manifestations et en complémentarité. 
 

La décision de la mairie de Paris de mettre l’accent sur la trace sociétale que les jeux 

olympiques pourraient laisser à Paris et dans son agglomération relève de cette approche. 

Dans un article de « La Tribune » du 11 mars, le journaliste Fabien Piliu indique qu’à cette fin 

une centaine de startups phares de l’économie sociale et solidaire se sont réunies à Paris pour 

préparer concrètement leur participation à l’organisation des jeux, avec l’objectif de : 

« partager des idées innovantes, solidaires et sociales autour de tables rondes co-animées par 

les équipes de Paris 2024 et les grands réseaux de l’économie sociale et solidaire ». 
 

Une approche qui peut parfaitement être déclinée autour de sports relevant de disciplines 

« non olympiques » ainsi qu’autour de pratiques et de manifestations culturelles. Mais une 

approche qui démontre à la fois la possibilité et la nécessité d’élargir la construction des 

déclinaisons sportives, culturelles, économiques et sociétales de ces manifestations 

internationales à l’ensemble des collectivités territoriales qui le souhaitent. 

D’où la nécessité préconisée par la démarche « JO-Expo 24-25 » d’accompagner toutes les 

villes qui le souhaitent dans la création, l’organisation et l’animation d’espaces permettant 

d’accueillir, dès 2020, les sportifs du monde entier pratiquant une seule et même discipline et 

d’y associer, avec un affichage international, la valorisation de leurs cultures locales. 
 

Loin des dérives observées sur les sites des jeux organisés ces dernières années, nous avons la 

possibilité de poser les bases de la construction d’un nouvel avenir pour les générations 

futures.  
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

« JO-Expo 24-25 » 
 

affiche la mise en synergie des candidatures aux J.O. de 2024 et à l’Exposition Universelle de 2025  

En cliquant sur  http://www.sportmag.fr/jo-expo-24-25  vous avez la possibilité  

de visionner les grandes lignes de cette démarche et de vous y associer  
 

 
 

Retrouvez cette lettre ainsi que l’ensemble des « Lettres mensuelles » éditées depuis février 2013 sur 

http://www.sportculture2020.fr/wordpress/ 
Vous avez, sur ce site, la possibilité d’apporter vos commentaires et de manifester votre soutien au : 

« Pacte opérationnel des ambitions citoyennes éducatives » 

 

En 2017, les  candidatures françaises aux présidentielles, aux jeux olympiques  
de 2024 et à l’exposition universelle de 2025 doivent, pour nos enfants, poser 
les bases d’une construction de leur propre « art de vie ». 
 

Un art de vie esquissé dans « Vivre est le métier que je veux leur apprendre » 
accessible à la rubrique « Ouvrages » de  www.sportculture2020.fr/wordpress  

Un ouvrage de 4 € qui revisite la mise en synergie du sport et de la culture  
en accompagnement de l’éducation, telle que prônée depuis plusieurs années  
par « Sportculture 2020 ». 
 

Un ouvrage qui constitue également le support de conférences ciblées. 
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